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Laboratoire maritime du .Muséum 
de Dinard. 
(Aquarium et Musée de la Mer) 
Celle année, de nombreux perfec­
tionnements ont pu être apportés à 
l'installation de cet établissement, an­
nexe du �luséum national d'Histoire 
naturelle. La serre a été organisée en 
salle de dragages et de triage et donne 
maintenant toute satisfaction avec ses 
canalisations d'eau douce et d'eau de 
mer. 
Le système de pompage, qui avait 
été trop sommairement installé et avait 
donné quelques mécomptes, a été com­
plété et fonctionne maintenant dans les 
meilleures conditions. 
La Bibliothèque a été installée, d'une 
pa1·t, dans l'ancienne salle à manger de 
la villa et autour des Laboratoires, 
pour les ouvrages les plus courants. 
Un b ibliothécaire bénévole s'en occupe 
très activement. . 
Les collections ont été soigneusement 
classées. 
Enfin, une très belle exposition des 
travaux du regretté ·J.-B. Charcot et 
des épaves du Pourquoi Pa1? a été 
inaugurée le 30 mai par M. J. Perrin, 
sous-secrétaire d'État à la Recherche· 
scientifique. Outre M. le professeur Gru-
· La veille, n près un dîner offert au 
Laboratoire par M. le_ professeur Gru­
vel, M. Kester. maire de Dinard,· avait 
organisé une réception de la Municipa­
lité, dans le hnll du Casino ; elle eut 
lieu en présence de �1. Guy La Cham hre, 
député et conseiller général. . 
L'inauguration de l'exposition des re­
liques du Pourquf>i Pas? à· laquelle 
assistaient Mme Jean Charcot et ses filles, 
Mme Allard et M11e Martine Charcot, fut 
empreinte de la plus grande émotion. 
M. Gruvel, M. L. Germain, . puis le 
ministre, M. Jean Perrin, évoquèrent 
la figure· et l'œuvre du Commandant 
Charcot, qui fut, dès la première heure, 
un ami du La boratoire maritime de 
Dinard, et rappelèrent le souvenir de 
ses infortunés compagnons. 
A l'issue de la cérémonie, Sir Robert 
et Lady Mond offrirent, avec leur ama­
bilité coutumière, un grand déjeuner 
dans leur propriété de <( Castel-Mond », 
à Dinard . . · · ·
Ces_,· différentes manifestations coïn­
cidèrent avec ! 'ouverture ·du Labora­
toire , de. l'Àquarium et du Musée de la 
·· Mer, .· où·, les .· tràvailleÜrs 'et. le public 
seront admis. jtisqu'au 1er octobre pro­
chain: 
vel, directeur du Laboratoire, M. L. Ger�_ · , . ,. -. . ·-:. . 
main, directeur du Muséum, Sir Ro- ::· La Société.::des Amis du .Muséum, 
bert et Lady Mond, M. Gérard, admi- · .. pendant la· période d'été� suspend ses 
nislrateur de la Maison de la Chimie, ·�unions hebdomadaires. 
. 
· Mme Mineur, chef adjoint du, Cabinet En.mai, deux conférences ont été don-
de M. J. P errin, accompagnaient le nées dans le grand amphithéâb-e. L'une, 
ministre. 
· 
le 22 mai,' était due à M. Pierre Deffon-' 
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taines et av ait comme sujet : l'Homme 
et la Montagne au Brésil. 
M. Pierre Defîontaines avait traité, il y 
a environ deux ans, l'Homme el la Forèl 
au Brésil � sa nouvelle conférence était 
e� quelque sorte le complément de la 
première . 
Les premiers colons brésiliens ont 
eu à lutter contre les éléments naturels, 
et la montagne est restée pendant long­
temps un obstacle infranchissable à la ci­
vilisation humaine. L'homme a eu raison 
néanmoins de la montagne, d'une ma­
nière indirecte, par les animaux domes­
tiques qui ont été importés par les pre­
miers colons. Il est très curieux en ef­
fet de constater que la montagne, qui 
n'avait pas livré son secret aux popu­
lations indigènes pendant des siècles, 
s'est laissé aborder par des troupenux 
d'anim aux domestiques, qu'ont suivi 
peu après les colons. 
De nouvelles villes se sont créées à 
des altitudes parfois considérables et 
au début elles furent essentiellement 
minières. P�u à peu, pour les besoins de 
la cité, l'homme établit des cultures 
autour <le ces agglomérations. 
La conférence de M. Pierre Deff on­
laines fut illustrée par un ensemble de 
projections c1ui montrent les aspects par­
ticulièrement grandioses des pays bré­
siliens. 
Le 29 mai , le marquis de 'Na vrin a 
présenté un film quïl a pris il y a quel­
ques mois au Venezuela et qui révèle 
<< les aspects typiques » de ce pays. 
Le marquis de Wavrin a étudié tout 
particulièrement ces régions de l' Amé­
rique du Sud et ses nombreux séjours 
lui ont permis de faire des découvertes 
intéressantes au point de vue ethnogra­
phique. Il espérait, au cours de son 
dernier voyage, remonter le fleuve 
Amazone le plus loin possible, pour 
étudier les populations primitives qui 
. habitentsur ses rives. Malheureusement 
des pluies diluviennes qui se man if es-
tèrenl anormalement au cours de la sai­
son sèche, l'obligèrent à modifier le plan 
de son voyage. Le film présenté eut, 
dans ses différentes parties, le plus vif 
sqccès . 
Compte rendu de l".1Ssembléc !fénérale 
el de la sC:ance solrnncllc. 
La séanl.!c �olennelle des Amis du 
Muséum s'est déroulée dans le grand 
amphithéâtre du �luséum, le rn juin 
dernier. 
Le gouverneur général Olivier , pré­
sident de la Socié té <les Amis du Mu­
séum, ouvre la séance par un très bel 
exposé sur la pro tection de la Nature, 
à laquelle les Amis du Muséum sont 
profondément attachés, et montre com­
bien il serait souhaitable que les peuples 
qui recherchent les conditions de paix 
universelle, laissent la nature en paix, 
c'est-à-dire la protègent . 
Le marquis de Ln Falaise présente 
ensuite le film en couleurs qu'il a tour­
né en I ndochine, film sur la faune de 
la grande colon ie asiat ic1ue française. 
C"est un documentaire très réussi, que 
les firmes cinématographi<1ues de notre 
pays n'ont malheureusement pas accep­
té, bien qu' il ait connu en Angleterre 
et en Amérique un succès mérité. C'est 
pourquoi l'auteur s'excuse de présenter 
un film, pris dans une colonie fran­
çaise, par un Français, ayant des sous� 
titres en anglais. 
La beauté des prises de vues, la lim­
pidité des couleurs, les scènes prises 
dans la jungle, font de ce film un docu­
ment scienti fique des plus intéressants . 
A l'issue de la séance sole.nnelle, se 
tint l'assemblée générale ordinaire des 
Amis du Muséum, au cours de laquelle 
les résolutions sui vantes furent prises. 
/re résolution: Les Amis du Muséum, 
réunis en assemblée générale, approuvent 
les comptes rendus moraux et financiers 
qui leur ont été présentés, donnent qui-
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tus ü :\1. Masson pour la gestion 1936, 
et lui renouvellent leur confiance poU:r 
l'année 1937. 
"}·· résolution : Après dépouillement 
du scrutin, les membres suivants sont 
désignés pour faire partie du Conseil 
pour une période de quatre ans, qui 
expirera en 1941. 
:\BI. le marquis de Créqui-Montfort, 
GW voix: Duvau, 6-i6 ; Mme Gabriel 
Bertrand, 635 ; �ni. Bonamy, 6i6 ; 
Cornu, G30 ; Debreuil, 6t6; Demorlaine, 
tH.� ; ()r Didier, tas; Edmond-Blanc, 
G lfi ; Fage, fHG; Delacour, 646. 
Le nombre des votants est de 6i8. 
Société des Amis du Parc botanique 
et zoologique de Tananarive 
1 Ïsilr drs l<lbortlloircs non médicaux 
dt• flnslitul Pasteur. 
-
Le dimanche f 1 avril f 937, les Amis 
du Parc botanique el zoologique s'étaient 
réunis à l'Institut Pasteur de Tanana­
rive pour y visiter les laboratoires 
d'Entomologie agricole et de phytopa­
thologie sous la conduite des directeurs 
de ces laboratoi1·es : MM. C. Frappa et 
G. Bouriquet. 
M. Bouriquet présenta les différentes 
salles du laboratoire de Phytopatholo­
gie, le terrain d'expériences et la serre 
qui lui sont annexés. 
Dans une pièce a été groupé l'her­
bier pathologique déjà copieux (1.196 
numéros), différents spécimens de mala­
dies des plantes cultivées à Madagas- . 
car et, enfin, un certain nombre d'es.,; 
pèces de champignons supél'ieurs. 
M. Bouriquet a attiré l'attention sur 
une l\lorille qui se trouve en abondance 
dans l'llnsy et sur une Phalloidée très 
curieuse el parasite des racines de la 
Canne à sucre. 
Sous le microscope on pouvait voir 
un Cryptogame célèbre: l'llemileia vas­
talrix, qui a rendu impossible la culture 
du caféier d'Arabie dans certaines ré.:. 
gions. 
Enfin M. Bouriquet a montré un 
rameau de Manioc atteint de mosaïque. 
grave maladie qui, actuellement, préoc­
cupe beaucoup les planteurs du laè 
Alaotra. Cette maladie paraît trans­
mise par un petit insecte, une Aleu­
rode. 
Dans une salle voisine on pouvait 
trouver les différents appareils dont on 
se sert à Madagascar pour la lutte 
contre 'différentes maladies cryptoga· 
miques. 
M. Frappa fit aussi fort aimable­
ment visiter ses salles de collection et 
laboratoires. 
Le Laboratoire d'Entomologie . agri­
çole de Tananarive est un organisme 
de recherches scientifiques appliqué à 
l'étude des insectes nuisibles à Mada­
gascar. Les locaux qui lui ont été affec­
tés comprennent un bureau-labora­
toire pour le chef du _Laboratoire, une 
salle pour les quatre préparateurs indi­
gènes, une salle de collection, une salle 
pour les élevages d'insectes et un vi va­
rium en voie de création. 
Le laboratoire cherche à constituer 
une collèction systématique des insectes 
de Madagascar. La· collection se com­
pose à l'heure actuelle d'environ 750 
cartons. 
Comme la salle de collection doit 
être aussi une sorte de Musée visible 
par toutes les personnes· s'intéressant à 
l'entomologie ou par les élèves des dif­
férentes écoles, quelques cartons d'ex­
position ont été préparés, indiquant ce 
qu'il faut sa voir sur l'anatomie, la mor­
phologie et la biologie des insectes dis­
posés par ordres, et pour chacun des 
ordres, d'autres cartons montrent les 
insectes caractéristiques de chaque fa­
mille et tribu. 
Dans la même salle, une quarantaine 
de cartons vitrés montrent au visiteur 
la faune entomologique nuisible des 
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diverses plantes cultivées à la colo­
nie. 
Pour permettre enfin de renseigner 
rapidement les planteurs ou les agents 
agricoles sur les insectes nuisibles en 
divers points de la colonie, une collec­
tion régionale d'une vingtaine de car­
tons rassemble les parasites plus parti­
culièrement nuisibles aux cultures de 
chaque région. 
Dans une autre salle sont exposées 
les di verses préparations insecticides 
que le colon a intérêt à connaître pour 
lutter contre les ennemis de ses cul­
tures. 
Une salle d'élevage parfaitement iso­
lée permet, grâce à deux vastes étuves, 
· d'entreprendre dans des conditions bien 
déterminées de température et d'humi­
dité, l'étude biologique des insectes. 
Dans (!et ordre d'idées, le laboratoire a 
pensé qu'il était utile d'intéresser les 
visiteurs à la biologie des insectes. On 
a donc aménagé une salle en vivarium 
possédant de belles cages vitrées, et 
éclairées électriquement, suivant le mo­
dèle des cages du Vivarium du lfoséum 
d'Histoire Naturelle de Paris. Ce viva· 
rium ne comprend encore que quelques 
cages fabriquées avec des moyens très 
restreints et par le personnel du labora­
toire, mais dans lesquelles on peut 
suivre à tout moment les évolutions de 
certains Manlides, de la Casside, Aspi­
domorplta madagascarien.'lis, sur les 
feuilles de patates douces, de deux es­
pèces de Sauterelles : Locusta migra­
toria capito Sauss. el de Gastrimargus 
af ricanas, de di verses chenilles de Lépi­
doptères nuisibles aux plantes d'orne­
ment: Sphinx de la Balsamine (Hippo­
tion geryon), Sphinx du Troëne (H. 
esson) et de quelques espèces de Camé­
léons de l'Imerina. 
Des insectes aquatiques carnivores et 
utiles sont réunis de même dans un 
aquarium. 
Ce vivarium montre aussi que la 
Colonie de !\ladagascar, sous l'égide 
du groupement scientifique récemment 
constitué sous le nom de « Société des 
Amis du Jardin Zoologique et Bota­
nique » pou rra bientôt réaliser dans le 
parc de Tsimbazaza un vivarium où le 
public intéressé pourra suivre dans leur 
cadre naturel les évolutions des nom­
breux petits animaux si curieux de la 
faune madécasse. 
Société Nationale d'Acclimatation. 
Les séances de décembre ont été 
consacrées, les unes à des relations de 
voyages ou de visites à des établisse­
ments d'histoire naturelle, les autres à 
des comptes rendus d"expériences ou 
d'observations pratiques. 
Le docteur Hochon-Duvigneaud a 
voulu, l\�té dernier, visiter à nouveau 
notre Rést!rve de Camargue. N otrc col­
lègue a vu à l'œuvre le botaniste et 
ornithologiste de grande expérience 
qu'est le directeur M. Talion ; il a pris 
connaissance des recensements d'Oi­
seaux migrateurs ou sédentaires dont 
notre Bulletin donne périodiquement 
un aperc;u; et il a recueilli l'écho des 
voix autorisées de plusieurs savants 
étrangers qui viennent là observer les 
migrations. 
M. Marc Thibout, avec la compé­
tence du sportsman qui a traversé plu­
sieurs fois le continent noir à la re­
cherche <le quelques beaux trophées, 
mais avec la sagesse de l'ami de la na­
ture hostile à tout vain massacre, com­
mente la nouvelle réglementation de la 
chasse en Afrique française. Ces textes 
succédant à tant d'autres appellent en­
core des modifications et, répétons-le 
toujours, vaudront exclusivement par · 
1' esprit dans lequel on les appliquera .•. 
Souhaitons donc qu'un nombre crois-. 
snnt d'administrateurs cesse de consi··· 
dérer le gibier el la chasse comme indif-
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férents à la prospérité d'une colonie. M. Chevey, directeur de l'Institut 
On sait qu'un Comité pour la protection Océanographique de Nhatrang, redresse 
de la Faune et de la Flore coloniales quelques erreurs relatives aux mœurs 
réunit, au Muséum même, des person- -des A.nguilles d'Indochine et aux cou­
nalités scientifiques, des amis de la rants des mers de Chine méridionale. 
nature et du chasseur qui ont maintes Une description de l'aquarium de 
fois donné aux pouvoirs publics des Monaco est faite par M. Leguime. Sous 
conseils de prudence. Nous attendons la direction du Dr Oxner, ce bel éla­
i mpatiemment le jour où le tourisme blissement atlire le public par une inno· 
quittant les territoires belges ou bri- vation assez heureuse : la disb'ibution 
tanniques pour passer en A.· E. F. de la nourriture, à cerlaines heures, én 
ou en A. O. F. n ' éprouvera plus la dé- présence des visiteurs. 
ception et la tristesse que cause le M. Maurice Loyer rend compte à son · 
spectacle du gaspillage de la grande tour de notre visile à l'Aquarium-Ter­
faune ou même de sa complète des- rarium de Londres, qui possède, oulre 
truction, qui va d'ailleurs souvent tout un Gavial du Gange, un couple de La­
it fait à l'encontre de l'intérêt des indi- mantins et les trois g'l�nres de Dip­
gènes. neustes actuellement vivants, notam-
1\1. Maclatchy fait lrève de ces sou- ment, le Néocérulodus, 11 fossiles_ vi-, 
cis en nous transportant précisément vants '» qui desc·end des Ceratodwr des 
sous un climat où l'humidité rend la temps secondaires . 
végétation, comme. la faune qui s'y M. le professeur Guillaumin traite la
abrite, plus aisées à défendre: au Gabon. question des hybrides sexuels higéné-
:\1. Berlioz annonce la découverte, ric1ues et des hybrides de greffe ou cc chi­
imprévue au Congo belge d'un Galli- mères ». 
nacé de la taille du Paon : Afropavo Parmi les nombreux rameaux pré­
congensis Cha pin. Il termine une des sen tés, un hybride de Lierre et d' Aralia 
ylus intéressantes réunions de notre frappe surtout les regards. 
section d'ornithologie par des informa- Enlin leDrGauducheau clôt, le 2.t. dé-· 
tions sur les nouvelles Réserves qu'ins- cembre, les réunions de 1936, par une 
tiluenl les autorités néerlandaises de conférence sur la vie des Amibes, ces 
Sumatra et sur un projet de même ordre Protozoaires rhizopodes aux formes per­
dont on espère la réalisation au Mexique. pétuellement changeantes dont quelques 
Le Dr Vre Prunier décrit l'élevage de espèces sont connues par leur rôle pa· 
la Ci velte pour la production du musc· thogène,- mais dont beaucoup d'autres 
dans le cercle de l\farachi (A. O. F.). peuvent remplir·-: éventuellement" une 
Il signale à ce propos d'nutres Mammi- fonction u�ile� '. puisqu'elles se nour .. 
fères sauvages j adis domestiqués en rissent de bactéries. Le Dr Comandon, 
Afrique et dont l'élevage semblerait assisté de son collaborateur M. de Fon· 
offrir quelque utilité dans diverses ré- brune, illustre cet exposé en projetant 
gions sablonneuses du Soudan : des les films qu'il a réalisés dans son labo­
Antilopes su1·tout, telles que Gazelles · ratoire 'de Garches au prix de graves 
damas, Addax et Oryx . . . Verrons-nous · · difficultés techniques : car ces amibes, 
revivre les troupeaux d'Oryx de l'an- dont il· s'agissait de mieux déterminer 
tique Égypte? M. Prunier conseille éga- l'activité,· redoutent justement la vive 
lement de domestiquer le Buffle_ pour lumière et surtout l'échauffement qui 
mettre en valeur certaine.s cuvettes du résultent Je toute opérati on · cinémato-
Niger ' interdites au Bœuf. graphi�ue. 
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Comité d'encouragement 
aux Recherches d'Entomologie 
appliquée 1• 
A l'occasion de l'assemblée générale 
du Comité d' Encouragement aux. Re­
cherches d'Entomologie appliquée, il 
a été rappelé qu'au cours des mois 
écoulés, le personnel du laboratoire a 
poursuivi des es&ais de désinfection 
sous vide partiel à l'aide de produits 
insecticides nouveaux. 
Il fut chargé, en outre, d'étudier des 
Blés punaisés. 
· On sait que cette question des grains 
piqués a pris une grande importance 
ces dernières années. Bien que de 
gra,ves altérations aient été signalées, 
du fait de -ces insectes, sur de nom­
breux Bl�s et dans les régions les plus 
diverses de notre pays, il ne semble 
pas que les producteurs doivent s'in· 
quiéter outre mesure. Des contrôles de 
détermination doivent être demandés 
dans les cas litigieux. Le laboratoire 
fournira toutes les précisions utiles 
après réception d'échantillons des in­
sectes incriminés et des dégâts consta­
tés, au fur et à mesure du développe­
ment de la plante et du grain. 
Enfin, le Comité d' Encouragement 
aux R�cherches d'Entomologie appli­
quée rappelle que dans le n° 3 ( t936) 
de notre revue, il a fait insérer un ca­
lendrier des traitements mixtes des 
arbres fruitiers, sur l'importance des­
quels il attire toute l' attention des 
producteurs qui désirent obtenir des 
fruits pouvant rivaliser sur le marché 
avec ceux qui arrivent de l'étranger. 
Association Colonies-Sciences. 
L'assemblée générale de l'Associa­
tion Colonies-Sciences a eu lieu sous la 
t. 45 bis, rue de DufTon, Paris IV•}. 
présidence de �I. Lucien Lamoureux, 
député, ancien ministre, en présence 
de nombreuses personnalités . A rissue 
d'une communication de M. le général 
Simon, sur les disettes périodiques en 
Afrique du Nord, leurs causes et les 
moyens d'y remédier, l'assemblée géné­
rale a adopté le vœu suivant. 
L' Association Colonies-Sciences con­
sidérant que : 
1° les disettes sévissant actuellement 
en A frique du Xord sont la résultante 
périodique d'un état de choses que la 
science et la technique sont susceptibles 
dans une large mesure de modifier pro­
gressivement à condition qu'un plan 
d' action approprié soit mis en œuvre 
et poursuivi sans interruption; 
2° le problème dont il s'agit a un 
caractère mondial et intéresse à des 
degrés di vers toutes nos possessions 
d'Outre-mer. 
Émet le vœu : 
{0 que, tout en sauvegardant la 
nécessaire autorité des hauts fonction­
naires qui ont la responsabilité <les ter­
ritoires placés sous leur administration 
ou leur contrôle, une large place soit 
faite aux services scientifiqm:s et tech-• 
niques et que toutes dispositions soient 
enfin prises dans nos colonies pour 
assurer leur fonctionnement dans des 
conditions normales de continuité ; 
2° que, t out en prenant les mesures 
immédiates nécessaires pour venir en 
aide aux indigènes nord-africains des 
territoires du Sud, on choisisse de pré­
férence des moyens d'action qui empê­
eheron t ou nlténueront les famines dans 
l'avenir ; 
3° que le projet de Fonds colonial, 
organisme nécessaire de crédit public, 
soit rapidement adopté par le Parle­
ment etétendu à toutes nos possessions; 
4.0 qu'une documentation soit réunie 
sur les moyens employés dans certains 
pays étrangers, ·notamment aux Indes, 
pour remédier à des situations analogues . 
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